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à plate couture l’abbé de la Corne ; car 
cette année fort bons amis, depuis que je 
à lui rendre quelques petits services qu’il m’avait de­
mandé de lui rendre. Mais les supérieurs et directeurs 
de cette maison et lui ne peuvent se sentir ; ils pren­
nent feu comme de la poudre à canon dès qu ils se 
rencontrent, surtout de Lalanne, votre grand vicaire, 
qui a voulu le faire taire en lui présentant comme une 
arme défensive et parant à tout, sa qualité de grand vi­
caire. Et vous connaissez, Monseigneur, le bonhomme 
Lalanne qui ne mange peut-être pas plus de beurre que 
de pain, mais qui dit plus de mots que de choses.

“ Quant au point d’appui de M. de Villars sur la
donation de M. de Laval, elle est bien faible.....  Il en
est de cette donation comme de la vente qu’allèguent 
MM. les directeurs de cette maison : l’une ou l’autre, 
ou toutes deux, ne peuvent avoir au séminaire de
Paris aucun trait ni rapport..... ” t1) J’extrais quelques
lignes des lettres écrites la même année 1752 par l’abbé 
de 1’Isle-Di eu à l’évêque de Québec :

nous sommes 
me suis porté

va don-'(i) Cette lettre parle ensuite de l’abbé Fornel qui 
ner sa démission, de la triste administration du Sérninaire des 
Missions Etrangères de Paris, et des troubles de 1 Eglise de 
France. Deux'jours après, il écrit encore et termine ainsi : 
“ On dit que la-santé de M. l’ancien évêque de Mirepoix r~ 
dérange un peu, quoiqu’il n’ait que 99 ans ! car on vit long­
temps qnand on touche de près ou de loin au ministère.

Voici le jugement porté par l’abbé de L’Isle-Dieu sur 
l’abbé Fornel : “ C’est un homme qui écrit des volumes pour 
des riens, et s’il est aussi grand parleur, on peut reposer 
avec lui sa poitrine dans la conversation où il doit fournir 
beaucoup, et je pense que dans un Chapitre, c’est un fort
diflus capitulant.” ,, . ,

Et ailleurs: “J’espère que M. Fornel reculera d autant 
moins à donner sa démission, qu’il m’a envoyé une lettre 
pour vous, Monseigneur, et une seconde adressée aux Doyens 
dignitaires et prébendaires de la Compagnie, par laquelle il 
leur fait sans doute ses adieux, et leur annonce la fortune 
immense qu’il va faire en France où il deviendra peut-être 
premier ministre par la grande intelligence qu’il a pour les 
affaires.” De fait le chanoine donna sa démission et ne re- 
vint plus en Canada.
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